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Avertissement et Note de l'Auteur
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Une œuvre de fiction

Il s'agit d'une œuvre de fiction spéculative. Toute ressemblance avec des personnes réelles, des gouvernements, des organisations ou des événements — passés, présents ou futurs — est purement fortuite.
Cela dit, si certaines parties se reconnaissent dans ces pages et se sentent mal à l'aise, peut-être devraient-elles se demander pourquoi.
Bien que ce livre soit inspiré par le discours politique, les tensions historiques et les dynamiques culturelles, il n'est pas destiné à être une prédiction littérale des événements. Il s'agit plutôt d'un scénario hypothétique, d'une réflexion satirique sur la nature du pouvoir, de la souveraineté et des récits que les nations se racontent.
Les articles, interviews et rapports présents ne sont pas réels — mais les thèmes qu'ils explorent ? Ceux-là sont bien réels, en effet.

––––––––
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Note de l'Auteur

Une nation n'est pas seulement ses frontières, son gouvernement ou son économie — c'est son peuple, sa mémoire et sa volonté collective de demeurer distincte face à la pression, la persuasion ou la force.
Ce livre n'est pas une prophétie, ni une prévision académique. C'est une histoire. Une possibilité. Un avertissement.
Pour certains, cela se lira comme une satire — une réponse exagérée aux tensions économiques et politiques qui ne viendront peut-être jamais. Pour d'autres, cela pourrait sembler inconfortablement plausible.
Pour les Canadiens, ce devrait être un rappel : l'identité nationale n'est pas quelque chose qui peut être achetée, négociée ou échangée dans un accord commercial.
Pour les Américains, il s'agit d'une expérience de pensée : à quoi cela ressemble-t-il lorsqu'un pays dit non — poliment, fermement, et sans tirer un seul coup de feu ?
Et pour tout le monde, c'est une leçon d'histoire : que les nations ne tombent pas toujours par la conquête. Parfois, elles se fondent simplement dans l'histoire de quelqu'un d'autre — à moins qu'elles ne choisissent d'écrire la leur.
Ce livre est une fiction.
Pour l'instant.
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Pourquoi The Moose & Herald ? Pourquoi Emily Richardson ?
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Une note de l'auteur

Chaque histoire a besoin d'une voix.
Lorsque j'ai commencé à écrire ce livre, je savais que je n'étais pas intéressé par une approche détachée et académique de la question de l'annexion. Je voulais quelque chose de vivant — quelque chose qui ressemble à une véritable conversation urgente, qui se déroule en temps réel. C'est là qu'Emily Richardson entre en scène.
Emily est la journaliste que l'Amérique souhaiterait pouvoir faire taire et que le Canada ne peut se permettre de perdre. Elle est tranchante, implacable et totalement inébranlable dans sa conviction que le rôle de la presse n'est pas de flatter le pouvoir, mais de l'affronter. Elle ne croit pas en une fausse neutralité — pas quand l'existence même d'une nation est en jeu.
Elle est aussi, à bien des égards, tout ce que les gouvernements modernes détestent chez un journaliste. Elle refuse de jouer selon les règles du journalisme d'accès. Elle refuse d'adoucir ses propos pour des raisons de convenance politique. Elle n'accepte pas que l'inévitable soit inévitable.
J'ai créé Emily parce que je voulais une voix qui s'oppose à l'érosion progressive de la souveraineté, de la culture et de l'histoire canadiennes. Et je l'ai placée au sein de The Moose & Herald parce que chaque journaliste a besoin d'une maison — surtout lorsque ses reportages sont jugés trop gênants par les puissances en place.
Alors pourquoi The Moose & Herald ?
Parce qu'un orignal ne recule pas.
Ce n'est pas un animal agressif — il ne cherche pas la bagarre. Mais, s'il est menacé, il tiendra son terrain. Il défendra son territoire avec une force indéniable et implacable.
Cela, à mes yeux, c'est ce que le Canada devrait être.
La partie Herald ? C'est simple. Un héraut est un messager de vérité. Il porte les histoires en avant, maintient l'histoire vivante, veille à ce que les gens n'oublient pas ce qui compte.
Ainsi, dans les pages de ce livre, vous trouverez une journaliste qui refuse de céder et un journal qui refuse de se laisser réduire au silence.
Emily Richardson n'est pas réelle, mais elle devrait l'être.
Et The Moose & Herald ?
Peut-être que cela devrait l'être aussi.
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À propos de nous : The Moose & Herald
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"Inflexible. Sans excuses. Non annexé."

Fondé en 1885 en tant que journal audacieux dans une ville forestière près d'Ottawa, The Moose & Herald a toujours été fier de deux choses :


●  Dire ce qu'il faut dire, même lorsque les puissants préféreraient que nous nous taisions.

●  Tenir notre terrain — tout comme l'orignal dont nous portons le nom.


Alors que d'autres journaux ont été achetés, vendus et absorbés par des machines médiatiques corporatives, The Moose & Herald demeure indépendant, indompté et fièrement canadien.

Notre mission :

Nous sommes ici pour rapporter la vérité, défier l'exceptionnalisme américain et rappeler à chaque lecteur que le Canada n'est pas à vendre, qu'il ne souhaite pas fusionner et qu'il n'a certainement aucune intention de devenir la 51e étoile du drapeau de qui que ce soit. Des rues de Montréal au Grand Nord, des patinoires aux couloirs du Parlement, nous couvrons les véritables histoires qui comptent — pas celles que Washington souhaite que vous entendiez.

Ce en quoi nous croyons :


●  Le Canada est un pays, pas un bien économique à acquérir.

●  Le journalisme doit dire la vérité aux puissants, pas se soumettre à eux.

●  Si un orignal ne recule pas, nous non plus.

●  La poutine est un trésor national, et si vous n'êtes pas d'accord, vous êtes probablement américain.


Notre équipe :

Notre équipe intrépide de reporters, chroniqueurs et journalistes d'investigation comprend certains des Canadiens les plus affûtés, implacables et parfois têtus de l'industrie — dirigée par Emily Richardson, notre correspondante senior et une journaliste qui refuse de laisser l'histoire être réécrite par ceux qui ont les mégaphones les plus puissants.

Couverture notable :


●  Le revival des mitaines rouges : Comment une simple paire de gants est devenue un symbole de résistance

●  Le 51e État ? Pas question.

●  Poutine, patriotisme et protestation : Pourquoi les Canadiens revendiquent leur culture

●  La guerre de 1812 : Si vous tentez de nous prendre, ne soyez pas surpris quand nous ripostons


Un mot à Washington :

Nous vous voyons. Nous vous entendons. Nous vous rejetons.
Veuillez prendre vos projets d'annexion, les froisser et les renvoyer à l'expéditeur.
Nous veillons. Nous avons toujours veillé. Nous veillerons toujours.
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Emily Richardson – Correspondante en chef, The Moose & Herald
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Emily Richardson est une journaliste, une perturbatrice et — selon certains — un risque pour la sécurité nationale.

En tant que correspondante en chef pour The Moose & Herald, elle a passé la dernière décennie à poser des questions gênantes, à découvrir des vérités inconfortables et, en général, à rendre la vie difficile à ceux qui préféreraient que le Canada reste tranquille et se conforme.

Née et élevée à Ottawa, Emily a grandi à l'ombre de la Colline du Parlement, observant son père — un diplomate de carrière — naviguer dans la relation de plus en plus complexe du Canada avec les États-Unis. Sa mère, professeure d’histoire, passait les repas en famille à lui rappeler que les nations ne sont fortes que grâce à leur mémoire.

Elle a pris cette leçon au sérieux.

Après avoir obtenu un diplôme en journalisme et en sciences politiques de l’Université McGill, Emily a construit une carrière en exposant les abus du gouvernement, l'influence étrangère et l'érosion lente de la souveraineté canadienne. Elle a rapporté depuis les lignes de front des différends commerciaux, couvert des négociations politiques secrètes et s'est un jour fait expulser d'un événement d’ambassade des États-Unis pour avoir demandé si le Canada figurait sur la liste de Washington des « acquisitions futures ».

« On m'a escortée poliment », dit-elle, « mais la réponse n'a jamais vraiment été "non", n'est-ce pas ? »

Emily a été qualifiée
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